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RÉSUMÉ

La reprise des fouilles de Tell Aswad près de Damas a renouvelé et précisé la stratigraphie du site.
Ainsi les occupations couvrent une grande partie du Néolithique précéramique B (PPNB), depuis une
période contemporaine du PPNB ancien de la région de l’Euphrate (IXe millénaire av. J.-C. cal.) jusqu’au
début du PPNB récent (seconde moitié du VIIIe millénaire), avec des épisodes plus sporadiques dans le
Néolithique céramique ancien. Les niveaux anciens ont été peu fouillés jusqu’à présent. Aussi, les données
archéozoologiques exposées ici ne porteront que sur les niveaux contemporains du PPNB moyen et récent
ainsi que sur quelques données du Néolithique ancien. La chèvre domestique est largement dominante dans
le spectre faunique. La chasse, y compris la petite chasse aux oiseaux, est bien développée, la pêche est
pratiquée à tous les niveaux de la stratigraphie. Tout ceci rapproche plus Tell Aswad des sites du Levant sud
que de ceux du nord.

 : Syrie, domestication, chasse, Néolithique acéramique B, productions animales.
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INTRODUCTION 

À l’époque de son occupation néolithique, le site de Tell Aswad était implanté en bordure de deux
lacs permanents. Ces derniers ont disparu par captage des deux cours d’eaux (le Barada et l’Awaj) qui les
alimentaient encore dans la première moitié du XX

e s. Drainant les contreforts ouest de l’Anti-Liban, ils
étaient situés dans un bassin fermé, à altitude de 620 mètres. La région autour du bassin est steppique, nous
verrons plus loin qu’elle l’était aussi dans le passé. Elle est aujourd’hui soumise à une faible pluviosité
(entre 150 et 200 mm par an) ( ).

et al.

et al. et al.
et al.

et al.
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Découvert en 1966 et sondé en 1971 et 1972, le site a fait l’objet d’une monographie publiée en
1995 (de Contenson 1995). Dès la première étude, la présence d’un niveau PPNA à la base avait semblé
pertinente. Cependant, les fouilles récentes franco-syriennes de D. Stordeur et B. Jammous (2006a, b),
établies au même endroit que les sondages de H. de Contenson, ont démontré que ce niveau devait être
rattaché au PPNB ancien. La stratigraphie se divise donc en Aswad ancien (PPNB ancien), Aswad moyen

ancien de Byblos) (Stordeur, Jammous 2006b).

Hormis les poissons, 11 961 restes ont été déterminés dont, au stade actuel des études stratigraphiques, 8329
sont attribués à un niveau : 135 pour Aswad ancien, 2614 pour Aswad moyen, 3848 pour Aswad récent et
1732 pour Aswad céramique. Étant donné l’abondance des restes, la position géographique intermédiaire
du site entre le Nord et le Sud du Levant (régions bien étudiées sur le plan archéozoologique), et la période
charnière pour la compréhension de la domestication qu’est le PPNB, il nous a semblé cohérent de présenter
les premiers résultats qui concernent le PPNB moyen à récent et le Néolithique avec poterie, la partie

LES ANIMAUX PRÉSENTS 

La faune est répartie inégalement dans le site : rare dans les habitations, elle est abondante dans les
fosses et cuvettes. Les taxons sont nombreux puisqu’on y dénombre plus d’une vingtaine de mammifères
sauvages et domestiques ( ) et au moins 26 espèces d’oiseaux ( ).

Parmi ces mammifères, deux dominent le spectre faunique, les gazelles et les caprins. Les oiseaux
sont abondants dans la phase ancienne puis leur fréquence diminue fortement ( ). Nous verrons plus
loin l’importance qu’il faut accorder à ces variations.
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Mammifères

d’après les études récentes, les traces les plus anciennes de la domestication des ongulés remontent au début
de cette période, au milieu du IXe millénaire av. J.-C., dans le Levant nord (Helmer 2005 ; Peters
2005). Dans ce travail, l’affectation à l’un des deux statuts sera considérée comme réelle lorsque au moins
deux (idéalement quatre) des critères habituellement utilisés en archéozoologie sont remplis. À savoir :
1) occurrence d’un taxon hors de sa zone de vie habituelle, 2) changement morphologique, 3) changement
de taille, 4) changement dans le spectre des espèces, 5) changement dans le mode d’exploitation vu au

8) variations dans le régime alimentaire des animaux (isotopes stables), 9) représentation artistique, 10)
ADN ancien (cf. Vigne 2005).

un rayon de 50 km. Si le problème est moins aigü pour les caprins et les suinés (l’égagre et le sanglier ayant

Le critère n° 8 n’est pas utilisable pour l’instant, les analyses étant en cours. Pour le n° 10, les premières
études ont montré l’absence d’ADN ancien dans les os d’Aswad (Bollongino, Vigne 2008).

ASWAD AW ancien AW moyen AW récent AW céramique
(échantillon) N % N % N % N %

f. moyen 4 0,2 4 0,1

2 1,8 20 0,8 12 0,3 9 0,5

3 0,1 5 0,1

3 0,1

1 0,9 7 0,3 2 0,1 1 0,1

2 0,1 2 0,1

1 0,9 19 0,8 68 1,8 36 2,1

9 8,0 180 7,6 292 7,7 87 5,2

3 2,7 216 9,1 259 6,8 111 6,6

Total PR 94 1858 3099 1416

Total Caprinés 45 845 1748 823

1 2,0 57 5,9 116 7,6 21 3,9

26 52,0 364 37,5 729 47,7 340 62,9

25 30,0 674 34,6 834 26,4 217 17,6

2 0,1 2 0,1

2 1,8 68 2,9 50 1,3 19 1,1

NRD (total = 7964) 112 100,0 2380 100,0 3793 100,0 1679 100,0

Hérissons 1 2

Petits Rongeurs 2 1 2

Oiseaux 23 17,0 229 8,8 49 1,3 44 2,5

Tortues 2 3 7

NRD (total = 8329) 135 2614 3848 1732

Poissons ++ ++ +
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Carnivores

Les carnivores ne sont pas fréquents, seulement 76 restes pour 6 espèces ont été trouvés : le loup
( ), le chien ( familiaris), le renard commun (Vulpes vulpes), probablement deux espèces
de chats de petite taille ( et ), le chat des marais ( ) et le blaireau
( ). Le renard et le chat format sont les carnivores les plus abondants et sont présents
à toutes les périodes.

Taxons NRD %

Podiceps cristatus Grèbe huppé 1 0,5

Botaurus stellaris Butor étoilé 1 0,5

Egretta garzetta Aigrette garzette 2 1,0

Ardea purpurea Héron pourpre 3 1,5

Ciconia ciconia Cigogne blanche 2 1,0

Anser sp. Oie indéterminée 1 0,5

Anser albifrons Oie rieuse 3 1,5

Anser anser Oie cendrée 1 0,5

Anatinae Canard indéterminé 32 15,7

Anas sp. Canard de surface indét. 24 11,8

Anas crecca/querquedula Sarcelle d'hiver ou d'été 7 3,4

Anas platyrhynchos Canard colvert 24 11,8

Anas querquedula Sarcelle d'été 3 1,5

Aythya sp. Fuligule indéterminé 7 3,4

Aythya ferina Fuligule milouin 29 14,2

Aythya nyroca Fuligule nyroca 1 0,5

Aythya fuligula Fuligule morillon 9 4,4

Accipitridae Rapace diurne 1 0,5

Circus aeruginosus Busard des roseaux 3 1,5

Aquila clanga Aigle criard 4 2,0

Aquila chrysaetos Aigle royal 2 1,0

Alectoris chukar Perdrix chukar 3 1,5

Francolinus francolinus Francolin noir 1 0,5

Gallinula chloropus Poule d'eau 1 0,5

Fulica atra Foulque macroule 17 8,3

Grus grus Grue cendrée 9 4,4

Chlamydotis undulata Outarde houbara 2 1,0

Otis tarda Outarde barbue 2 1,0

Philomachus pugnax Chevalier combattant 1 0,5

Tringa sp. Chevalier indéterminé 1 0,5

Pterocles orientalis Ganga unibande 5 2,5

Pterocles sp. Ganga indéterminé 1 0,5

Corvidae Corvidé indéterminé 1 0,5

Total des restes d'oiseaux déterminés 204 100,0
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Gazelles

Si la détermination des gazelles est relativement facile au niveau du genre, l’attribution à une des
trois espèces potentiellement présentes au Proche-Orient est nettement plus délicate. La petite taille de
l’afri (

) et la gazelle de Perse ( ). Habituellement
l’attribution à l’une ou à l’autre se fait à partir de la morphologie des chevilles osseuses des cornes. À
Aswad, ces chevilles se distribuent en deux groupes. Le premier comporte des chevilles osseuses de cornes
non lyrées et non torsadées, qui sont un peu plus robustes que celles du deuxième groupe, celui-ci étant
composé de chevilles lyrées et torsadées. La première morphologie est associée à la deuxième à

. L’ensemble des mesures prises à la base des chevilles de de Mallaha (Bouchud
1987) se confond en grande partie avec celui des du Centre et du Nord de la Syrie (Jerf
el Ahmar, Mureybet, El Kowm 2, etc.), avec une orientation différente du nuage de points. Les mesures des
deuxgroupesobservésàAswadontdesdistributions similaireset forment lemêmetyped’ensemblesgigognes
( ). Nous avons donc, sur la foi de la morphologie et de la métrique, attribué le premier ensemble à la
gazelle de montagne ( ) et le second à la gazelle de Perse ( ). Rappelons
que Tell Aswad se situe à la jonction des milieux préférentiels correspondant à ces deux espèces.

G. subgutturosa – trait continu gras
G . gazella –  trait 

Équidés

Lesrestesd’équidéssontpeuabondantsetdeuxmorphologiessontobservables :unede type« asinoïde »
et l’autre « hémionoïde » (Vila 1998 ; Gourichon, Helmer 2008). Une patte antérieure en connexion (de la
scapula à la phalange 3) d’une jeune bête âgée d’environ un an présente un métacarpien dont le diagramme
de Simpson ( ) rappelle fortement Equus hemippus (mesures selon Eisenmann, Beckouche 1986, en
mm : m1 = 210 ; m3 = 23,7 ; m4 = 18,3 ; m5 = 38,2 ; m6 = 26,1 ; m10 = 36,4 ; m11 = 36,6 ; m12 = 26,9 ;
m13 = 21,4 ; m14 = 24,6 ; m7 = 33,1 ; m8 = 11,1). Toutefois, nous n’avons pas de certitude du fait du jeune
âge de la bête. Tout au plus pouvons-nous dire qu’Aswad contient au moins deux espèces d’équidés.
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Suinés

Avec les suinés, se pose le problème du statut sauvage ( ) ou domestique ( ) des
populations présentes à Tell Aswad.

Il y a peu d’éléments probants du point de vue morphologique, ce qui est fréquent pour ces animaux.
Provenant des unités stratigraphiques clairement attribuées à une période, nous disposons comme parties
anatomiques discriminantes les éléments suivants : une portion de mandibule avec M3 (L = 36 mm,
B = 21 mm) dans le PPNB moyen, une portion antérieure de mandibule (distance entre les trous
mentonniers = 27,2 mm, épaisseur = 16,3 mm, hauteur de la mandibule sous P3 : 36,2 mm) et une M3
inférieure (L = 30 mm) trouvées dans les niveaux d’Aswad récent. Ces trois fragments entrent dans l’écart
de variations des domestiques (Helmer 1987) et dénotent par là que le raccourcissement facial est déjà en
place dès le PPNB moyen.

L’analyse des mélanges (selon la méthode proposée par Monchot, Léchelle 2002, AM en abrégé) du
diamètre distal (Bd) de l’humérus (N = 15) montre que l’échantillon se subdivise en deux groupes (groupe 1
avec N = 13, M = 46,7 et s = 1,97 ; groupe 2 avec N = 2 et M = 54,3). Le premier groupe est composé de
cochons qui ont le même format que les porcins du PPNB récent du Levant nord ou que le groupe formé par
les petites mesures du PPNB moyen de la même région, donc fort probablement des animaux domestiques.
Le groupe 2 contient des animaux qui ont un format de même ordre que celui des plus grands sangliers de
la région de l’Euphrate ( ). Aussi, l’hypothèse ancienne que les suinés sauvages du Sud étaient de petite

-0,08

-0,06

-0,04

-0,02

0
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0,1

1 3 4 5 6 10 11 12 13 14
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taille ( ; Ducos 1968, 1978) résiste mal ici. À l’inverse, ces mensurations confortent les
observations de Bate (1937).

De manière générale, le dimorphisme sexuel est nettement moins fort chez les sangliers que chez
les bovidés. De plus le mélange domestique/sauvage rend aléatoire le tri entre les mâles et les femelles
de chaque taxon, les cochons étant encore de grande taille à cette période. Compte tenu aussi des faibles
effectifs d’os mesurables, nous n’avons donc pas procédé à une analyse du sexe ratio.

Il convient donc de tenter de les séparer. Puisque l’observation des données métriques post-céphaliques

et a permis d’approfondir nos connaissances sur le sexage de ces animaux (Helmer, Monchot 2006). Nous
avons donc procédé à une analyse des mélanges des M1 et des M2 supérieures, la taille des M3 servant

collet : indépendante de l’âge, elle gomme en partie les variations inhérentes aux mesures du DT et du DAP
( ).

Le groupe des M2 formé par les mesures les plus petites appartient aux cochons si l’on en croit le
maxillaire n° 306 portant M3 et M2, et l’autre groupe est formé de sangliers si l’on se reporte aux maxillaires
n° 178/1 et 50/2 portant M3 et M2. Pour les M1, un seul maxillaire porte les trois molaires (un sanglier).
À noter aussi, en complément du paragraphe sur la morphologie, qu’en plus du fragment trouvé dans le
PPNB moyen, trois dents supérieures (deux M1 isolées et un maxillaire portant M3 et M2) se rangent dans
le groupe des « petits » suinés. Ceci renforce l’hypothèse de la présence du cochon dès cette période.

34 36 38 40 42 44 46 48 50 52 54 56 58 60

Bd (en mm)

Mureybétien (PPNA)

PPNB ancien

PPNB moyen

Aswad  moyen

PPNB récent

Sus scrofaSus domesticus

Aswad  céramique

Aswad récent

 Néolithique céramique

Sus
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chaque taxon, sauvage et domestique, est aisée (d’après la méthode de Ducos 1968).

sites où la distinction domestique sauvage est plus évidente ( ) : Khiamien de Mureybet pour le sanglier
(Gourichon, Helmer sous presse), PPNB moyen de Cafer où les suinés sont de petite taille et probablement
domestiques (Helmer cet ouvrage), et Néolithique récent de Dikili Tash en Grèce du nord, où les sangliers

différents.

Ovins

présence d’allométries.

AM N° locus M3 M2 M1 D4 Phases

474/1 368,6 229,5

567/1 381,64 216,08

306 680,0 384,3 AW moyen

106 391,3 208,24 AW récent

50/1 407,66 252,56 AW récent

309 220,5

179 239,25

159/1 243,35 AW moyen

159/1 238,14 AW moyen

550 241,8 161,2 AW récent

536 186,02

567/2 243,11 172,72

474/2 429,0 324,7

446 455,1 247,68

366 460,0 284,8

50/2 999,6 466,4 265,44 AW récent

178/1 844,8 481,78 AW récent

178/2 487,2 282,2 AW récent

43 506,24 AW récent

327/1 329,28 204,0

327/2 209,44

G
ro

up
e 
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Un changement de taille n’est appréciable que pour les humérus distaux avec 19 mesures : 4 dans
Aswad céramique, 11 dans Aswad récent et 4 dans Aswad moyen ( ). Le format général est plus petit

2000a).

mesure où cet animal semble absent à cette période dans le Levant sud 3 (Horwitz, Ducos 2005). Ces gros

pour exclure totalement l’hypothèse de béliers domestiques.

Il n’y a que dans Aswad récent que ce caractère peut être apprécié ( ). Deux groupes s’y dessinent,
l’analyse des mélanges donnant pour les 11 humérus distaux les résultats suivants : groupe 1, N = 4,
M = 35,42 mm ; groupe 2, N = 7, M = 32,60 mm,
pourrait s’agir de mâles et de femelles. Dans ce cas, le dimorphisme sexuel serait nettement inférieur à

3.  La Palestine, la Jordanie et Israël sont à moins de 100 km de Tell Aswad.

% %
60 60

A B egâ'dsessalCEDC A B egâ'dsessalCEDC
(en années) (en années)

24=N-hsaTilikiD23=N-).C-.Jva0059à00001(BII-BItebyeruM
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80 80

A B egâ'dsessalCEDC A B egâ'dsessalCEDC
(en années) (en années)
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% %
60 60
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(en années) (en années)

Aswad PPNB récent  -  N = 12 Aswad PPNB récent  -  N = 16

Sangliers

Cochons

Sangliers

Sangliers

CochonsCochons



PREMIÈRES DONNÉES SUR LES MODALITÉS DE SUBSISTANCE À TELL ASWAD 129

La méthode est celle que l’un d’entre nous a mis au point (Helmer 1995, 2000a ; Helmer, Vigne
2004), elle est complémentaire de celle de S. Payne (1973). Les restes dentaires d’ovins ne sont pas assez

10 restes permettant d’aborder l’exploitation du mouton ( ). Avec un pourcentage de 78,4 % pour la

La viande de mouton, dont les restes sont relativement marginaux en terme de fréquence (5,9 % au PPNB
moyen, 7,6 % au PPNB récent et 3,9 % au Néolithique céramique), devait avoir une connotation particulière
pour que les ovins ne deviennent pas dominants comme dans le Nord et, pour autant, que sa consommation
ne soit jamais abandonnée.

Caprins

Pour déterminer le statut domestique ou sauvage des caprins, ce sont les chevilles osseuses de corne
(cornillons) qui fournissent les données les plus probantes. Ces chevilles se répartissent en deux groupes
nettement séparés : dans le groupe des plus petites, elles ne sont pas torsadées, ont une section basale
ellipsoïdale dissymétrique (en amande) présentant très rarement une carène antérieure, et sont attribuées à
des femelles ( ) ; dans celui des plus grandes, elles ont appartenu à des mâles et ont une morphologie
plus variée. Les chevilles d’Aswad récent et d’Aswad céramique sont plus ou moins torsadées ( ), avec
une section souvent aplatie latéralement en amande allongée ( , n° et ). Parmi les quatre chevilles
provenant d’Aswad moyen, deux ont une section basale aplatie comme les précédentes ( , n° et ). La

même section mais est cassé près de la base, ce qui ne permet pas d’apprécier ce caractère. Les deux autres
chevilles se singularisent : la pièce n° 2 n’est pas torsadée et sa section basale est losangique déformée,
une morphologie proche de celle des égagres ; la pièce n° 1 est particulière, non torsadée, sa section est

bouquetin et pourrait être soit une cheville d’égagre très déformée, soit un hybride  x
nubiana. La question reste ouverte.

Les chevilles torsadées ont appartenu à des animaux domestiques, cette morphologie étant
caractéristique. Concernant le PPNB moyen, la cheville à section épaisse peut être attribuée à un bouc

20 25 30 35 40 45
Bd (en mm)

Mureybétien

PPNB ancien

PPNB moyen

Aswad moyen

PPNB récent

Aswad récent

Néolithique céramique

Aswad céramique

Ovis
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sauvage. Restent les chevilles non torsadées à section aplatie de type Jéricho. Deux hypothèses peuvent
être émises : 1) il s’agit de variants extrêmes de , 2) ce sont des boucs domestiques et

répondre, mais nous allons voir que les autres domaines de recherche permettent de trancher en faveur de
la seconde hypothèse.

Capra

Capra
Capra aegagrus Capra hircus Capra hircus

cf. Capra hircus
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(tombante ou relevée en l’air) et des cornes (section losangique, torsadées, et verticales ; section sub-

caractéristiques de certains taxons. Ainsi la chèvre a une queue, petite, relevée en l’air, et des cornes à
section losangique, torsadées et verticals ( ). Plusieurs de ces cornes sont même en « tire-bouchon »
(y compris dans Aswad moyen), alors que sur les chevilles osseuses cette torsion n’est jamais très forte. Il
faut croire que les éleveurs attachaient une haute valeur aux cornes torsadées pour qu’ils exagèrent cette

des caprins était hautement vraisemblable.

L’étude (AM) des humérus montre pour Aswad moyen une bipartition des mesures, et pour Aswad
récent une division en trois groupes ( ). Tout l’enjeu de l’étude est de déterminer s’ils sont composés
de mâles et de femelles ou de sauvages et de domestiques. Pour cela nous comparons les mesures d’Aswad
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( ) avec les données de Cafer (PPNB moyen, trois groupes résultant du mélange de sauvages et de
domestiques), Ganj Dareh (Hesse 1978, site iranien contemporain du PPNB moyen dont l’échantillon est
formé lui aussi de trois groupes) et Tell Magzaliya (PPNB récent d’Irak, série composée de domestiques
mais dont l’analyse des mélanges n’a pu en séparer les composantes).

La comparaison de ces douze séries est réalisée à l’aide des test ANOVA (F = 62,15 ; P(same)
= 0,000000), celle des variances à l’aide d’un test de Levene [P(same) = 0,000000006). Puisque les

des tests Q de Tukey (logiciel PAST, ], puis par une analyse en composantes principales (ACP) des
distances Q entre les séries. La structuration est assez forte avec F1 (47,79 %) et F2 (24,93 %) et une partition

). Elle l’est d’autant plus que l’analyse hiérarchique de ces mêmes distances Q fait

Aswad  PPNB récent

N = 44 Humérus Bt 4 groupes demandés, 3 donnés

% n m m+2s m-2s

Groupe 1 0,385 16,9 32,04 0,838 33,7 30,4

Groupe 2 0,184 8,1 34,32 0,423 35,2 33,5

Groupe 3 0,43 18,9 38,38 1,263 40,9 35,9

Aswad  PPNB moyen

 N = 28 Humérus Bt 4 groupes demandés, 2 donnés

% n m m+2s m-2s

Groupe 1 0,699 19,6 32,5 1,287 35,1 29,9

Groupe 2 0,301 8,4 37,82 2,055 41,9 33,7

Cafer  PPNB moyen

N = 38 Humérus Bt 4 groupes demandés, 3 donnés

% n m m+2s m-2s

Groupe 1 0,539 20,5 34,48 2,057 38,6 30,4

Groupe 2 0,254 9,7 38,36 0,547 39,5 37,3

Groupe 3 0,207 7,9 40,65 0,448 41,5 39,8

Ganj Dareh

N = 101 Humérus Bt 4 groupes demandés, 3 donnés

% n m m+2s m-2s

Groupe 1 0,22 22,2 31,35 0,63 32,6 30,1

Groupe 2 0,706 71,3 33,62 2,55 38,7 28,5

Groupe 3 0,074 7,5 39,94 0,344 40,6 39,3

Magzalia

N = 19 Humérus Bt 4 groupes demandés, 1 donné

% n m m+2s m-2s

Groupe 1 1 19 31,76 2,164 36,1 27,4

Capra
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et 2 et Magzaliya ( ). Ces séries sont à attribuer à des animaux domestiques. À l’inverse, deux des
autres séries (Ganj Dareh groupe 3 et Cafer groupe 3) représentent fort probablement des boucs sauvages.
Les cinq dernières séries sont probablement des mélanges entre des égagres et des caprins domestiques. Il
résulte de cette analyse que des caprins domestiques sont présents dès le PPNB moyen à Tell Aswad.

25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43

Bt (en mm)

Aswad poterie Aswad récent Aswad moyen Cafer PPNB moyen Ganj Dareh Magzaliya

Capra

Capra

Q/P(same) AW rec1 AW rec2 AW rec3 AW moy1 AW moy2 Caf 1 Caf 2 Caf 3 GD1 GD2 GD3 Magz

AW rec1 0 0,0263 < 0,001 0,999 < 0,001 0,0103 < 0,001 < 0,001 0,055 0,529 < 0,001 1

AW rec2 4,904 0 < 0,001 0,206 < 0,001 < 0,001 < 0,001 < 0,001 < 0,001 0,986 < 0,001 0,006

AW rec3 13,56 8,66 0 < 0,001 1 < 0,001 1 0,0298 < 0,001 < 0,001 0,359 < 0,001

AW moy1 1,027 3,877 12,54 0 < 0,001 0,107 < 0,001 < 0,001 0,004 0,941 < 0,001 0,994

AW moy2 12,97 8,064 0,596 11,94 0 < 0,001 1 0,007 < 0,001 < 0,001 0,148 < 0,001

Caf 1 5,278 0,374 8,286 4,251 7,69 0 < 0,001 < 0,001 < 0,001 0,940 < 0,001 0,002

Caf 2 13,8 8,892 0,232 12,77 0,828 8,518 0 0,050 < 0,001 < 0,001 0,472 < 0,001

Caf 3 18,42 13,51 4,851 17,39 5,447 13,14 4,62 0 < 0,001 < 0,001 0,999 < 0,001

GD1 4,578 9,482 18,14 5,605 17,55 9,856 18,37 22,99 0 < 0,001 < 0,001 0,165

GD2 3,15 1,753 10,41 2,124 9,818 2,127 10,65 15,26 7,728 0 < 0,001 0,263

GD3 17,06 12,15 3,493 16,03 4,089 11,78 3,262 1,358 21,64 13,91 0 < 0,001

Magz 0,569 5,473 14,13 1,595 13,54 5,846 14,36 18,98 4,009 3,719 17,63 0

ANOVA P(same) = 0,000000000000000

Test de Levene : P(same) = 0,000000006
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Capra
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Du fait de la présence hautement probable de caprins sauvages, le sexe ratio ne peut être estimé et le
dimorphisme sexuel des chèvres reste pour l’instant méconnu à Tell Aswad.

L’essentiel de l’échantillon des caprinés est formé par les chèvres dans des proportions qui dépassent
trois chèvres pour un mouton (6 pour 1 au PPNB moyen et récent, 16 pour 1 au Néolithique céramique) :

). Le test du Khi2

( 2 = 6,72 ; ddl = 8 ; P > 0,57), les classes
A, B et C ayant été regroupées pour des raisons d’effectifs inférieurs à 5. Les contributions au 2 les plus
fortes sont celles du PPNB récent (42 %) et du Néolithique céramique (47,6 %), et pour les classes d’âge,
ABC (25,8 %), G (26,2 %) et EF (43,6 %). Les écarts montrent que ce sont les classes ABC et EF qui ont
les valeurs les plus fortes pour le Néolithique céramique, et les classes EF et G pour le PPNB récent.

Ces observations ne sont pas contredites par le 2 deux à deux (puisque nous sommes dans une

%
60

A B C D                   EF G HI Classes d'âge

%
60
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Aswad récent - Ovis (N = 10)
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( 2 = 5,65 ; ddl = 4 ; P > 0,23) en raison de la fréquence de la classe EF (contribution = 51,9 %) élevée dans

2 = 6,65 ; ddl = 4 ;
P > 0,62), la fréquence de la classe G (contribution = 55,2 %) étant plus élevée dans le PPNB récent, et EF
plus forte au PPNB moyen (contribution = 32,3 %).

en plus forte du lait de chèvre.

Bovins

Seulement trois chevilles osseuses apportent des renseignements sur les variations morphologiques du
squelette des bovins (l’une provenant du Néolithique céramique, l’autre du PPNB récent et la troisième du
PPNB moyen). Les deux premières ont des dimensions comparables à celles des aurochs femelles, mais leur
morphologie est plus simple en ce sens que la courbure est relativement atténuée et que l’épaisseur de l’os
à la base est assez faible, de l’ordre du demi-centimètre. La troisième cheville est une portion proximale qui
permet de prendre une mesure antéro-postérieure près de la base (grand diamètre). Le fragment conservé
n’est pas assez long pour estimer la courbure, mais son épaisseur est inférieure au demi-centimètre. Sa
petite taille l’exclut totalement des aurochs ( ). Ces trois chevilles osseuses sont attribuées à des
bovins domestiques.

Les séries osseuses mesurées ne sont pas très abondantes (astragale, cubonaviculaire, phalanges 1 et

avons à faire à des bovins de même taille que les aurochs, certains individus outrepassant parfois l’écart
de variation de ces derniers ( ). Pour les bovins, de façon générale, le changement de taille s’avère un
critère assez médiocre pour la discrimination sauvage/domestique.

03101109070503

Grand diamètre (en mm)

Aurochs de Pologne

Aswad

Aurochs  du Dryas III et Préboréal du Proche Orient
tebyeruMtebyeruM Dederiyeh

Chuera

Dja'de

Sheikh Hassan

Ras Shamra IV
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Fig. 16 - Comparaisons des mesures de différents os des bovins de Tell Aswad avec celles du Néolithique de Syrie.
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Les phalanges 1 antérieures constituent la seule série d’os qui permet d’aborder le sexe ratio. La

ne se scinde pas en deux ensembles entièrement distincts. Au contraire, nous observons un groupe compact
qui démontre que le dimorphisme de ces bovins est faible, ce qui est un très bon critère de domestication
(Arbuckle 2005 ; Helmer 2005).

Pathologies

Divers ossements de bovins présentent des déformations inhabituelles qui suggèrent un stress
mécanique. Les plus caractéristiques sont des écrasements qui élargissent la surface articulaire en formant
des lèvres. Ce phénomène de « lipping » (Bartosievicz 1997) est nettement visible sur une scapula et
plusieurs humérus distaux d’Aswad récent, et sur un métatarsien proximal d’Aswad moyen qui présente
en plus un début d’éparvin ( ). Un de ces humérus porte sur la partie antérieure de la diaphyse un
réseau bien marqué en relief d’insertions musculaires ( ). Sur un métacarpien entier (Aswad récent)
particulièrement robuste, les facettes articulaires des épiphyses sont relativement élargies, des exostoses
proéminentes affectent la partie distale, antérieurement et postérieurement, et de plus la poulie latérale est
légèrement déviée et élargie (
de bovins, une phalange 1 antérieure (Aswad récent) est très robuste, raccourcie par rapport au même os
chez les aurochs, et sa partie distale est élargie latéralement ( ). Les pathologies de ce type n’ont
pas été notées chez les aurochs du Proche-Orient. Elles sont en revanche connues chez les bovins actuels
qui ont été employés pour des travaux de force (Bartosiewicz 1997). Toutefois elles n’atteignent pas
le degré de déformation observé chez les castrats qui ont tiré des véhicules ou des charrues ( . Il faut
probablement y voir un autre type de travail, tel que le portage qui est moins traumatisant, les engins de
labourage et les chars n’étant pas encore connus à cette période.

nous pouvons nous demander si les bœufs qui excèdent nettement la taille des aurochs mâles sont des
castrats.
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et al.
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Les dents exploitables sont peu nombreuses : 13 pour Aswad moyen, 21 pour Aswad récent et 2

pour Aswad moyen et 48,3 % pour Aswad récent ( ). Du point de vue logique, ce type d’abattage est
totalement préjudiciable à l’avenir d’un troupeau sauvage, surtout s’il s’exerce pendant une longue période
(ce qui semble être le cas à Tell Aswad) et dans une région relativement fermée comme l’est l’oasis de

l’allotement, soit un échange organisé de bétail avec un groupe voisin.

Nous pouvons dire toutefois que la proportion de jeunes, et notamment de veaux âgés de 6 mois à un

abattage d’une partie des veaux de lait (ce qui devait rendre la traite aléatoire, à moins d’avoir des vaches
a priori exclu) et/ou par un abattage

« post-lactation » (Balasse 2003).
Est-ce que le fort pourcentage de veaux, inhabituel pour des temps aussi anciens, est lié à d’autres

sociale du groupe formant le village correspond, par exemple, à des rapports liés à l’existence d’une
autorité « centralisée » et « centralisatrice », l’animal source de produits ante mortem

transactions (mariages, clientélisme, échanges), ou être redistribuées et rétribuer certains individus ou
groupes d’individus (Reid 1996). Bien entendu, l’analogie de principe entre Tell Aswad et des sociétés
d’Afrique subsaharienne s’arrête là. Sans aller vers un degré élevé de hiérarchie sociale qui demeure encore
du domaine de l’hypothèse, mais qui reste plausible au vu des deux dépôts de crânes surmodelés (Stordeur
2003 ; Stordeur, Jammous 2006a, b), nous pouvons considérer que le rôle social des bovins, au travers

40

<0,5 0,5-1 1-2 2-4 4-6,5 6,5-9 9-11,5 >11,5
Classes d'âge (en années)

Aswad PPNB récent (N = 21)
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abattage de veaux de lait intervenant lors d’évènements particuliers (mariages, naissances, rites de passage

obligatoirement que l’animal a peu d’intérêt économique, le lait et la force ne requérant pas un abattage
important du cheptel, au contraire. Seule l’exploitation pour la viande – et encore pour ces grands animaux

sont pour près de 43 % des bovins (les chèvres représentent 49 %) ; or les restes de bœufs ne dépassent

porteur de prestige, d’autre part. Déjà au PPNA son ancêtre était l’objet d’attentions particulières (gravure
de scène de chasse, champlevés de bêtes entières, bucranes sculptés, pictogramme, dépôts de bucranes et
de scapulas, etc.). Plus que l’animal entier, les cornes étaient les plus investies de pouvoir (symbole de

ce symbolisme a été transposé au travers des animaux domestiques, comme en témoigne l’abondance des

restes nous indique. Animal de travail et de lait, son importance dans la société surpasse celle d’un simple
animal de boucherie, la production de viande étant assurée par ailleurs par les caprinés et les cochons.

Quoi qu’il en soit, les bovins d’Aswad sont pour nous des animaux domestiques de grande taille dont

un critère plus discriminant (Helmer 2005). La castration est un des facteurs pouvant jouer, mais
nous n’en avons pas d’évidence pour cette période. La sélection des bovins a pu démarrer très tôt et si ces
animaux ont bien été employés pour le travail, il n’y a rien d’étonnant à trouver des bêtes plus grandes que
les aurochs.

Lagomorphes et rongeurs 

Quelques restes appartiennent à un lièvre de format Lepus capensis syriacus. Les rongeurs ne sont
, sp., , Arvicola sp. Les

mandibules des deux derniers présentent des traces de brûlures qui sont généralement associées au rôtissage
(Vigne 1981).

Oiseaux

L’assemblage aviaire est encore partiellement étudié mais, avec 204 restes déterminés, il indique la
présence d’au moins 26 taxons exploités à Tell Aswad ( ). Les deux tiers des restes appartiennent à des
canards. Dans la sous-famille des anatinés, le nombre d’espèces susceptibles de fréquenter cette région est

Anas)
semblent relativement plus abondants que les canards plongeurs type fuligules (genre Aythya). Parmi les
premiers, le colvert (Anas platyrhynchos) est l’espèce la plus fréquente, mais d’autres canards de moyenne
à grande taille, comme le pilet ( ), le chipeau ( ) et le souchet
( ), pourraient être présents parmi les restes d’Anas non attribués. Les sarcelles sont peu fréquentes
et au moins représentées par la sarcelle d’été ( ). Parmi les fuligules, qui composent le second
groupe d’anatinés, le milouin (Aythya ferina) est le plus commun, suivi par le morillon ( ) puis par
le plus petit d’entre eux, le nyroca ( ).

La foulque macroule ( ) représente plus de 8 % des restes d’oiseaux. Outre la grue cendrée
( , 4,4 %), les autres espèces ne sont attestées que par quelques restes. Cependant, la grande diversité
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part les stratégies opportunistes des habitants du site vis-à-vis du petit gibier. Sur le plan écologique, cette

des oiseaux liés au milieu aquatique : toutes les espèces de canards et la foulque macroule en premier lieu,
mais aussi les oies (oie rieuse, , et oie cendrée, ), le grèbe huppé ( ), le
butor étoilé ( ), le héron pourpre ( ), l’aigrette garzette (Egretta garzetta),
la poule d’eau ( ) et deux limicoles, le chevalier combattant ( ) et
un chevalier de la taille de la gambette (Tringa sp.). Nous avons également ajouté à cette liste des espèces
vivant préférentiellement au bord de l’eau, comme le busard des roseaux ( ), l’aigle
criard (Aquila clanga) et le francolin noir ( ). Leur présence et celle du butor étoilé et de la

des roselières et une ripisylve composée de tamaris ( ) et de saules ( ). Les abords plus ouverts,
de type prairies humides, devaient être fréquentés également par les rapaces mentionnés mais aussi par
les oies, la grue cendrée et la cigogne blanche ( ). La steppe environnante n’est marquée ici que
par les outardes ( et ), la perdrix choukar (Alectoris chukar) et le ganga
unibande (Pterocles orientalis
royal (Aquila chrysaetos), plutôt ubiquiste, est répandu dans tous les milieux du Proche-Orient, bien qu’en
effectif limité de nos jours (Baumgart 1995).

Les oiseaux représentent 17 % de l’assemblage faunique total dans les niveaux du PPNB moyen,
c’est-à-dire plus, par exemple, que dans les niveaux khiamiens (première moitié du Xe millénaire
av. J.-C.) de Mureybet dans le Levant nord (Gourichon 2004 ; Gourichon, Helmer sous presse). Comme il
a été déjà noté, cette fréquence tend ici à diminuer avec le temps mais, jusqu’aux niveaux du PPNB récent,
la chasse au petit gibier est loin d’être négligeable chez ces sociétés agropastorales. La majorité des espèces

que la période entre novembre et mars était régulièrement consacrée à cette chasse d’appoint.

Reptiles

Quelques vertèbres de lacertiliens appartiennent au genre Varanus, animal souvent présent dans les

(cf. )

Poissons

Les restes de poissons sont relativement fréquents dans les niveaux anciens et moyens. Leur
détermination n’a pas encore été réalisée. Jusqu’à présent, aucun reste n’a été trouvé dans les fosses du
Néolithique céramique.

Mollusques

Parmi les mollusques dulçaquicoles, de rares moules ( sp.) et des planorbes de très petite taille
(Planorbidae) ont été reconnus. Quelques mollusques marins (cônes, porcelaines, coques, etc.) sont
présents ; un certain nombre d’entre eux ont été façonnés en éléments de parure et sont en cours d’étude
(Alarashi 2006).

Conclusions sur la présence d’animaux domestiques

Pour faciliter la diagnose, nous avons reporté les principaux critères et caractères permettant de
déterminer le statut des animaux potentiellement domestiques dans le tableau 6.
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Critères Aswad moyen Aswad récent

Arrivée oui ? présence de mouflons?

Morphologie ? ?

Taille

Dimorphisme sexuel ? faible?

Pathologies

Profils d'abattage ? centré sur 0,5 à 1 an

Régime alimentaire

Représentation art.

ADN

Arrivée

Morphologie CO aplaties CO torsadées

Taille un groupe de petite taille 3 groupes

Dimorphisme sexuel ? ?

Pathologies

Profils d'abattage

Régime alimentaire

Représentation art.

ADN

Arrivée

Morphologie CO petite

Taille

Dimorphisme sexuel

Pathologies

Profils d'abattage

Régime alimentaire

Représentation art. - harnais?

ADN

Arrivée

Morphologie

Taille

Dimorphisme sexuel

Pathologies

Profils d'abattage ? centré sur 0,5 à 2 ans

Régime alimentaire

Représentation art.

ADN

réduction du massif facial

Cornes  torsadées

centré sur 0,5 à 1 an et 2 à 4 ans

faible

non conservé

analyse en cours

sauvage présent

analyse en cours

non conservé

analyse en cours

non conservé

sauvage présent

plus petit que les sangliers

hypoplasies

travail

centré sur bêtes de moins d'un an

hypoplasies

très gros

plus petit que les mouflons

analyse en cours

non conservé

Capra, Ovis, Bos et Sus
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restes étudiables est plus restreint, notamment en restes dentaires d’ovins et de porcins, et rend la diagnose

que ces animaux sont domestiques dès cette période.

APPROCHE DES MODALITÉS DE SUBSISTANCE

forte fréquence : et . Si on rajoute les équidés et les oiseaux, la chasse semble donc bien
représentée. Toutefois, il convient de mieux appréhender l’importance de cette pratique.

Pour cela nous utilisons l’analyse factorielle des correspondances binaires (AFC) des fréquences
des espèces par unités stratigraphiques ( ), à partir du nombre de restes obtenu par calcul pondéré
(cf. Ducos 1968). Les variables sont réduites à neuf : , , , , Equus , carnivores
sauvages, Lepus et les oiseaux pris globalement (Aves). Les unités stratigraphiques (US) prises en compte

un minimum de 90 restes déterminés.

L’AFC donne les résultats suivants pour le plan 1 (axe 1 et axe 2) :
– Pour l’axe 1 (39,6 %), les variables qui contribuent le plus sont (39,3 % ; coordonnée -0,43)

opposé à Lepus (19,6 % ; coordonnée +1,10), Aves (16,7 % ; coordonnée +0,94) et (15,6 % ;
coordonnée +0,37). Il y donc une opposition entre l’élevage et la chasse.

– Pour l’axe 2 (23,3 %) les contributions les plus fortes sont celles de (46,3 % ; coordonnée
-0,49) opposé à Lepus (29,7 % ; coordonnée +1,04) et Aves (10,3 % ; coordonnée +0,58). Cet axe
exprime donc une opposition entre gros et petit gibier.
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Ainsi, l’antagonisme entre l’élevage et la chasse s’avère plus fort qu’il ne le semblait à travers la
simple observation des pourcentages. La part de la chasse au petit gibier est appréciable à Tell Aswad, et
même si les activités cynégétiques diminuent avec le temps, elles n’en deviennent pas négligeables pour
autant. Cette place relativement importante peut avoir plusieurs connotations : une régulation des animaux
dévastant les cultures – mais ceci s’adresse plus aux gazelles qu’aux lièvres et encore moins aux oiseaux
d’eau – et/ou un complément alimentaire, bien entendu. Mais au-delà du domaine matériel, elle pourrait
aussi être liée à des pratiques sociales et pourquoi pas symboliques.

nous connaissons dans le PPNB du Levant nord. Ces pratiques sont certes analogues en ce qui concerne
les productions issues de l’élevage des ruminants, à savoir que les produits laitiers des caprinés et des
bovins ont la part belle dans l’économie de ces sociétés agropastorales. En revanche, dans le Levant nord,
la chasse (et notamment la petite chasse) diminue fortement à partir du PPNB ancien et la pêche est quasi
abandonnée dès le PPNB moyen. Nous allons à présent développer ces différences.

LA PLACE DE TELL ASWAD DANS LES FAUNES DU LEVANT

Les catégories ont été réduites à neuf variables : , , , , Equus, , Lepus, les
carnivores ( ), qui ont été regroupés, tout comme les cervidés ( ). Les oiseaux, les reptiles
(varans et tortues) et les poissons n’ont pas été pris en compte.

équidés sont représentés par deux à quatre espèces selon les auteurs ; les lièvres présentent un cline du
nord-ouest au sud-est avec par ordre, en Syrie, , et  ; de plus, il y
a trois espèces de gazelles : dans la zone méditerranéenne, dans les steppes
( dans les steppes humides au nord et dans les steppes sèches au sud) et

dans l’extrême sud aride.
Comme pour le sujet d’étude précédent, nous avons recours à une AFC en recalculant les effectifs

par calcul pondéré (au pro rata
Prenons pour exemple les petits ruminants : ils sont composés de trois genres, , et ,
qui sont déterminables sur certains fragments. L’ensemble des petits ruminants indéterminés est composé
lui-même de restes de gazelles et de caprinés, eux-mêmes composés des restes d’ et de que nous
n’avons pu séparer. Faire un calcul sur ces différentes catégories ( , et Petits Ruminants
indéterminés) étant un non-sens statistique, il convient de recalculer l’effectif par un calcul pondéré au
pro rata en posant comme hypothèse que la proportion d’un taxon parmi les restes indéterminés est la
même que celle observée parmi les restes déterminés (Ducos 1968).

L’AFC porte sur 36 spectres fauniques du Levant nord, soit 22 sites du PPNB ancien au Néolithique
céramique. Les résultats montrent un effet temporel très important, ce qui n’est pas surprenant puisque les
sites envisagés sont des sites d’éleveurs et de chasseurs ( ). Ce qui l’est plus, c’est que l’on retrouve un

de l’économie alimentaire, évolution qui est progressive depuis le Mureybétien (PPNA) jusqu’au PPNB
récent, le Néolithique céramique se superposant à ce dernier.

L’axe 1 comporte deux pôles – sites d’éleveurs et sites de chasseurs – et tout une série intermédiaire
allant de sites de chasseurs avec un peu d’élevage (notamment PPNB ancien) à des sites d’éleveurs pratiquant
encore la chasse. Cela correspond tout à fait à ce qui avait déjà été observé (Helmer 1992 ; Peters
1999 ; Hongo, Meadow 2000). L’axe 2, quant à lui, exprime l’opposition entre les éleveurs de moutons et
les éleveurs de chèvres.
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Le site d’Aswad montre bien, selon l’axe 1, un étagement depuis le PPNB ancien jusqu’au Néolithique
céramique. Mais, sur l’axe 2, il se détache des sites du Levant nord par sa très forte proportion de chèvres
(à l’exception du PPNB moyen de Halula 1/9).

Pour mieux comprendre la place des spectres fauniques d’Aswad dans les faunes proche-orientales,
nous avons refait une AFC en rajoutant 36 assemblages provenant de sites du Levant sud (Israël, Palestine
et Jordanie, soit 28 sites) et en excluant le PPNA puisque le Sultanien et le Mureybétien sont deux cultures
différentes ( ).

L’axe 1 montre une bipartition entre les animaux potentiellement domestiques, sp., sp.,
sp., sp., qui ont tous des coordonnées négatives, et les sauvages qui ont tous des coordonnées

positives. Il y a donc une claire opposition chasse/élevage selon cet axe. L’axe 2 met en évidence une
opposition entre l’élevage des caprins ( : 34,8 % ; coordonnée +0,52) et l’élevage des ovins ( :
52,8 % ; coordonnée -0,73). Par ailleurs, on y observe une opposition entre le couple plus Equus
d’une part et Lepus Equus : 55,4 % ; coordonnée -1,85 ; et
Lepus : 32,0 % ; coordonnée +1,38) – qui démontre un antagonisme entre chasse au gros gibier et chasse
au petit gibier.

Les sites du Levant nord semblent ici se caractériser par une grande chasse et un élevage tournés
vers les ovins. Toutefois, ces conclusions sont à nuancer par certains décalages : dans les niveaux PPNB
moyen de Halula (Hal 1/9) les hommes sont des éleveurs de chèvres ; dans le PPNB récent et le Néolithique
céramique de Ras Shamra, Tell Assouad en Djézireh, Tell Aray et Tell Sotto (couches 1 et 2), les animaux
dominants sont les bovins, souvent accompagnés par les porcins.

Les sites du Levant sud se caractérisent surtout par un élevage prépondérant (parfois exclusif) des
chèvres sauf trois sites (Ziqim, Ghoraifé 2 et Burqu’ 27/2) qui pratiquent un élevage moutonnier. En ce qui
concerne la chasse, les occupants des sites du Bassin d’Azraq pratiquent surtout une petite chasse même
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lorsqu’ils sont devenus éleveurs au PPNB récent. En outre, les sites de la zone méditerranéenne sont plus

particularité de la région d’Azraq car les sites du nord sont rarement implantés en zone très aride (sauf la
cuvette d’El Kowm où la chasse est relativement forte) et, pour l’instant, rien ne permet de préjuger de la
composition des spectres des sites du Djebel Bal’as (Wadi Tumbaq 1, Jaret Ghazaleh), implantés dans les
montagnes de la Palmyrène (Abbès 2006).

Aswad s’intègre donc complètement dans les sites du Levant sud (comme le site voisin de Ghoraifé 1,
en partie contemporain), la notion de Levant central se révélant une composante géographique actuelle.
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